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L’ermitage 
Prendre le chemin qui longe l’ermitage et passe 

en-dessous de l’allée de 
tilleuls vénérables.  Vous 
laissez une curieuse cons-
truction en forme de coli-
maçon à votre gauche.  Il 
s’agit de l’ « escargot », une 
sorte de pyramide votive 
bâtie par Dominique 
Schmit, ermite au 19ème 
siècle, pour expier la mort 

de son frère dont il se sent responsable. 
Nous suivons toujours le chemin agricole principal 
tout droit et débouchons sur le large plateau culti-
vé des Aisements.  Les aisements étaient des terres 
communales allouées aux familles de Torgny, en 
particulier les plus démunis de terre. 
Nous dépassons un petit bois d’épicéas et arrivons 
à la croix dite « Croix des Aisements ». 
 
Croix des Aisements 
Celle-ci, très ancienne (les millésimes qu’elle 

porte sont de 158( ?) et 1777), 
se trouvait sur le tracé de l’an-
cienne route de Longwy à 
Montmédy.  Nous sommes à 
l’altitude de 333 mètres. 
A la Croix, nous nous trou-
vons à un carrefour et nous 
prenons à gauche le chemin de 
terre qui traverse les terres 
cultivées. 
Chemin des Roches 

Nous arrivons à une bifurcation où l’on prend à 
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droite le chemin qui s’enfonce dans le bois : c’est le che-
min des Roches, un chemin très encaissé par endroits. 
Au bout de 500 mètres, nous débouchons à la corne du 
bois et nous surplombons le moulin de Radru et son étang 
de retenue d’eau.  Nous prenons le chemin asphalté à gau-
che et le suivons jusqu’à l’entrée du village de Lamorteau. 
 
Lamorteau 
Aux premières maisons, nous arrivons à une bifurcation et 
prenons à gauche la route qui mène au centre du village.  
Nous arrivons dans la Grand-Rue et prenons à droite.  Au 
carrefour suivant, prendre à gauche pour suivre la rue du 
Régnier, qui est le noyau le plus ancien de Lamorteau.  
Nous suivons toujours cette rue qui serpente en devenant la 
rue de l’Anglissant et débouchons sur la rue des Pâquis.  
Prenons à gauche et traversons le pont qui enjambe le Ton.  
Passons ensuite devant l’église Saint-Nicolas et, au carre-
four, prenons à droite dans la direction Torgny.  Après 50 
mètres, prendre à gauche la petite ruelle qui monte entre 2 
rangées de maison.  Nous allons gravir le flanc de la cuesta 
bajocienne. 
 
La cuesta bajocienne 
Montons hardiment le front de cette cuesta qui nous sépare 
de Torgny.  « Cuesta » est un mot signifiant « côte », mais 
cela, vous l’aurez certainement déjà compris en entamant 
la montée… 
La pente est rude mais arrivés au sommet, croyez-nous, la 
vue en vaut la peine ! 
 
Lamorteau est à vos pieds, dominé par Montquintin, droit 

devant.  Ecouviez, 
premier village fran-
çais se love dans un 
repli à gauche.  Har-
noncourt est à l’ex-
trême droite avec der-
rière, l’usine de pâte à 
papier ainsi que la 

papeterie Burgo qui occupe tout le fond de la vallée du 
Ton.  Le joli clocher baroque de Rouvroy émerge de la 
verdure, tandis que dans le lointain, on aperçoit Dampi-
court et, encore plus loin, Virton. 
La hêtraie à aspérule odorante 

A l’entrée du bois, continuons tout droit 
et laissons le premier chemin à droite, 
puis le second à gauche.  Nous sommes 
dans la hêtraie neutrophile à aspérule 
odorante, cette jolie fleur blanche qui 
aromatise si délicatement le maitrank 
pour la joie des palais et des âmes lor-
raines. 
Arrivés au sommet de la cuesta, 
nous débouchons sur le plateau 
(encore boisé) et à l’embranchement, nous prenons à 
droite.  A l’embranchement suivant, prendre à gauche 
cette fois-ci.  Nous traversons tout le bois en descen-
dant légèrement (c’est le côté doux de la cuesta, appelé 
« revers »). 
Au sortir du bois, nous allons tout droit en empruntant 
le chemin asphalté qui descend sur Torgny.  Le point 
du vue que nous avons d’ici est également très beau : 
en face de nous, le village français de Velosnes sur-
plombé par une pelouse calcaire appelée « La Ramo-
nette » (le buis qui y pousse à profusion s’appelait jadis 

« ramon » parce qu’on en fabri-
quait des balais).  Son autre 
nom, la « Romanette » rappelle 
que l’on y a trouvé des vestiges 
romains au début du XXè siècle.  
Sa vocation est manifestement 

militaire puisque sa situation 
de promontoire en a fait un 
point fortifié de la ligne Magi-
not. 

Nous descendons toujours et longeons à gauche la ré-
serve naturelle « Raymond Mayné » et ensuite à droite, 
le vignoble « Le Poirier du Loup ».  Toujours tout droit 
en se laissant descendre doucement vers le village de 
Torgny qui nous attend… 
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